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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 27/09/2016           4411,73
DOW JONES 27/09/2016        18 143,69

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1262                 1USD = 582,452 1 USD 618,362                                                        
1,4825                 1CAD = 442,467 1 CAD               4666,041
113,1100                 1JPY  = 5,799 100 JPY 603,055
0,8709                 1GBP = 763,194 1 GBP 786,090
1,0905                 1CHF = 601,519 100 CHF 62 986,51
15,3985                 1ZAR = 42,599 100 ZAR 4429,75
10,9281                 1MAD =                           60,025 MAD                    62,42
7,5105                 1CNY = 87,339 1CNY 89,96
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27 Septembre 2016: 47,34

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 27/09/2016

PAR l’entremise du minis-tre en charge du Pétrole,Etienne Dieudonné Ngou-bou, le gouvernement aprocédé, la semaine écou-lée, à Libreville, à la signa-ture d'un contratd'exploitation et de partagede production (CEPP) dé-nommé « Mboga II n°G5-
135 » avec la Sociéténationale des hydrocar-bures du Gabon (SNHG)dont le nom commercial estGabon Oil company (GOC). Cette signature permettra àGabon Oil company d'ex-ploiter le champ deMboumba situé à terre dansla province de l’Ogoué-Ma-ritime, et dont la productionest évaluée à 1300 barilspar jour. Toute chose quipermettra à la GOC d’opti-miser les revenus de l’Etat,tout en s’assurant d'exploi-ter les champs qui lui sontconfiés dans les conditionsde sécurité et de standardde manière à garantir àl’Etat les meilleurs revenuspossibles."Vous savez que la GOC sort
d’une importante restructu-
ration et que dans les
sources des revenus de notre
entreprise, nous avons es-
sentiellement les bénéfices
tirés de la commercialisa-
tion des parts de l’Etat et de
ce que nous gagnerons en
production. Or à ce jour, la

GOC n’opérait sur aucun
champ pétrolier. Par cette si-
gnature, nous venons donc
d’entrer dans le vif du sujet
avec ce premier permis dont
la GOC est le propriétaire et
que nous gérons. Nous allons
essayer de nous atteler à
cette tâche. Reste à demeu-

rer plus compétitif sur le
marché pour les barils que
nous pourrons extraire de ce
champ avec une phase de dé-
veloppement qui est déjà à
l’étude", a déclaré l'adminis-trateur directeur général dela GOC, Arnauld EngandjiLandjit. 

Après avoir géré dans lepassé, via un contrat de ser-vice, le champ d’Obangué, laGOC est désormais proprié-taire d’un champ pétrolier.Ce qui lui ouvre un ensem-ble de possibilités, tant departenariat que de diversi-fication des sources de ses

revenus. Voilà pourquoicette convention passe pourêtre vitale à cette société. Notons que ce contrat n'estpas le premier du genre del'Etat gabonais. Le 18 dé-cembre 1979, le gouverne-ment avait attribué à lasociété Elf-Gabon un bloc

au travers d'un permis d'ex-ploitation dénomméMboumba “n°G5-37” pourune durée de 20 ans.Le 12 mai 2000, àl'échéance du permis d'ex-ploitation Mboumba “G5-37”, le gouvernement et ElfGabon, actuel Total Gabon,paraphaient un contratd'exploitation et de partagede production (CEPP)“Mboga n°5-86” pour unedurée de 20 ans également.Mais avant la fin del'échéance définitive dupermis, l'Etat gabonaisavait fait part à Total Gabonde son souhait de repren-dre l'exploitation du champMboumba.La conclusion des échangesentre les deux parties aabouti, le 31 mai 2016, à lasignature d'un protocoled'accord par lequel TotalGabon renonce à la totalitéde ses droits découlant duCEPP Mboga “n°G5-86”.A ce titre, l'Etat gabonaisjouit désormais de l'inté-gralité de ses droits sur lazone délimitée du contratd'exploitation et de partagede production du permissuscité et peut céder à toustiers intéressé de son choix. C'est dans ce contexte juste-ment qu'intervient la signa-ture du contrat d'accordd'exploitation et de partagede production dénommé“Mboga II n°G5-135” entrel'Etat gabonais et Gabon OilCompany (GOC).

Signature d'un contrat entre l'Etat gabonais et Gabon Oil company 
Hydrocarbures
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Le ministre du Pétrole et des Hydrocarbures, 
Etienne Dieudonné Ngoubou...
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... et l'A-DG de la GOC paraphant les
documents avant...
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...la poignée 
de main.
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Une vue de l'assistance lors de la signature
de partenariat.
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LE président directeur géné-ral (P-DG) de la compagnieaérienne Air Algérie, Moha-med Abdou Bouderbala, a an-noncé récemmentl'ouverture des nouvelles

lignes vers l'Afrique d'icidébut 2017. "Il s’agit notam-
ment des dessertes de Libre-
ville (Gabon) et Addis Abeba
(Ethiopie)", a-t-il précisé. Ac-tuellement, Air Algérie opère44 liaisons internationales,dont la plus récente a étéinaugurée la semaine der-nière avec l’ouverture d’uneligne Alger-Budapest.

Selon nos confrères de Gabo-neconomie, dans un entre-tien accordé à l’Agencealgérienne de presse, le pa-tron de la compagnie a égale-ment confirmé le lancementd’un programme d’acquisi-tion de 40 appareils entre2018 et 2025. Les types d’ap-pareils à acquérir n’ont pasété indiqués. Mohamed

Abdou Bouderbala a justeprécisé que les nouveaux aé-ronefs  seront achetés ou prisen leasing pour une partie.Selon l’agence algérienne depresse, « quatre appareils se-
ront réceptionnés dès 2018,
tandis que le reste des acqui-
sitions seront réalisées dans la
seconde phase qui sera effec-
tuée entre 2020 et 2025 ».

L’objectif, pour Air Algérie,est d’exploiter une flotte de100 appareils à l’horizon2025. La compagnie natio-nale algérienne dispose ac-tuellement une soixantained’appareils dont 75% sontcomposés d’avions moyen-courriers. Déjà, dans le cadrede son dernier plan de mo-dernisation 2012-2017, Air

Algérie avait lancé une opé-ration d’acquisition de seizeavions. En 2015, huit appa-reils avaient été réception-nés, dont de trois AirbusA330-200 (250 à 300 places),trois ATR (66 places) et deuxBoeing 737-800. Le coût totalde ces seize avions acquis sur2015-2016 est estimé à 1,073milliards de dollars.

Air Algérie dessert Libreville dès 2017
Transport aérien 
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LE patron du géant pétroliersaoudien Aramco a estimé,lundi, que le marché se re-dressait mais qu'il restaitfaible, deux jours avant uneréunion informelle de l'Or-

ganisation des pays exporta-teurs de pétrole (Opep) surun éventuel gel de la pro-duction pour soutenir lesprix."Alors que le marché pétro-
lier se remet de sa plus sévère
crise, il reste faible", a dé-claré Amine Nasser lorsd'une conférence sur l'éner-gie à Dubaï. "Les investisse-
ments dans la capacité de

production de pétrole et de
gaz dans le monde ont été
annulés ou reportés", ce qui aralenti l'offre, notammentpour le pétrole de schisteaméricain, a-t-il expliqué. "Malgré sa volatilité, le mar-
ché s'oriente vers un rééqui-
librage et les prix pourraient
s'améliorer avec le temps", aindiqué le patron d'Aramco.Il a toutefois prévenu que "la

volatilité du marché pourrait
persister dans un proche ave-
nir".L'Arabie saoudite et la Rus-sie, les deux principaux pro-ducteurs mondiaux de brut,n'ont jusqu'ici pris aucunemesure pour enrayer l'offreexcédentaire qui plombe lesprix depuis mi-2014, fruitdu boom des hydrocarburesde schiste américains et de

la stratégie de l'Opep d'ou-vrir à fond les robinets pourmaintenir ses parts de mar-ché.Quand l'Opep avait abordéle sujet d'un gel de la pro-duction pour la dernièrefois, l'Iran, tout juste de re-tour sur le marché après lalevée des sanctions interna-tionales, avait tenu tête àl'Arabie saoudite en refusant

de maintenir sa productionau même niveau.Par ailleurs, Amine Nasser acité 2018 comme objectifpour l'introduction enBourse d'Aramco, ce quimarquerait un tournantstratégique pour ce groupepublic qui assure la totalitéde la production de brutsaoudienne.

" Le marché se redresse mais reste faible" 
Hydrocarbures

(AFP)
Libreville/Gabon


